
l. LA souDARtrE DANS uN MoNDE ot LEs spHtREs
D'INTERVENTIoN soNT DEvENUEs PoREUsEs

1. Espaces et r6les futurs de la r6ciprocit6
citoyenne
par Alain Lipietz, membre du parlement eurcp1en

a. La coh6sion sociale: l'affaire de tous

Je voudra s d'abord saluer l ' init iative de la D rection g6n6rale de la coh6-
sion sociale du Conseil de l 'Europe d'avoif organ s6 ce s6minaire. C,est
une id6e extrernement lmportante de penser que la coh6sion sociaJe, ce
n'est pas que i 'affa re des autoritds publiques. C,est une id6e extreme-
ment rmportante de consid6rer que c'est une questlon, d'abord, pour
chac,n dettre nou5, corrre (on50m.ndleur, comme eoarQ,ld|.t el
comme, si , ose dire. entrepreneJr so(idl. ( est-a-dire qlclql .rn qui se
orend par la ma n, avec des amts. poLJ serv.' a communaute

Cela dolt Ctre rappe16, car nous sommes entr6s dans une 6tape de notre
civ rsation ol e moddle europ6en va devoir d6finir de facon beaucoup
olLs a qLre, de ta(or oedu.ol,p plus pre.tse, (e type oe so oar re ce type
d'entreprenanat social, qui n'est pourtant pas une nouveaut6 radicale.
fhumanrt6 a toulours fonctionn6 comme !a. Mais la nouveautd, c,est
quon va 6tre oblig6 de ]e codif er, parce que es structures qui faisaient
qLe la socrete fon.tionld I . lormale.nent, natu'ellement "conme ca .
sont en tratn de disoaraitfe.

Ces structures 6taient la famille, les Eglises, toutes ces solidarit6s tradi-
tionnelles qu achdvent en ce moment de se diluer dans l, lndividuaiisa-
tion, l 'ndividuation. Nous assistons au parachavement d,un processus
historique dans lequel es cadres traditionne s de jtructures interm6-
draires sont en train de disparaitre totalement, laissant chaque lndividu
face a l 'ensemble de a societ6. Ot le rapport entre chaque indtvidu et
l 'ensemble de la soci6t6 ne peut pas Ctre r6du t a ce couple qul s,est
deveroppe dopa.emmenr de'acon trresistrble oepJts ,d f,n op l,A.l(,en
R6gime, depuis le XVlll" siocle, couple que forment le march6 et I 'Etat.

On avait tendance e dire depuis deux sidcles que, devant le recul de la
famille, devant le repli des Eglises, le citoyen aurait deux types de rapport
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j 'appellerai soclale et solidaire? Et troisiemement: quel e peut 6tre la
responsabil it6 des pouvoirs publrcs par rapport au developpement de
l'6conom e sociale et soldaire?

i. sous quelle forme ?

Premidrement, donc: quelle forme cela peut-i l prendre? Ce n'est plus la
traditon. la famille. mais la (i bre associatron des individus) - une tres
vieil le id6e, qui remonte au tournant qu'ont 6t6 a i in du XVlll,et le d6but
du XlX" sidcle, c'est i dire la p6riode des r6vo utions d6mocratiques anti-
f6odales, anti-abso utistes. A partir du moment oar'on abolissait un sys-
teme h 6rarchique d'ordre, de dons et contre-dons organ s6s par les
nobles ou les Eglises, e partr du moment oir la bourgeoisie mposat les
coup es ind vidu-Etat, patrons-salar 6s et consommateur-producteur, on
a vu tout de suite apparaitre des mouvements, partrs de la base, qu'on a
appel6 en France l '(assoc ationnisme ouvrer>. Ces pr6curseurs disa ent:
Bon, d cdt6 de I 'Etat, nd6pendamment du patronat, ind6pendamment
de la famille, ind6pendamment de 'Eglise, nous allons nous associer
pour 6tre ensemble des consommateurs et apparurent les prem dres
coopdratives de consonrmation, dans les ann6es 1830, ; Lyon. Nous
ailons nous associer pour oJfrir d nos concitoyens ce que l 'on n'appelle
pas encore des services publics. Nous allons nous associer pour mettre
ensemble notre Epargne de fagon d assurer aux pus pauvres d'entre
nous le n6cessaire contre es nsque de la vie, y compris Ies risques que les
assureurs appellent aulourd'hui des (risques cenains) lels que le risque
de mourir. Les toutes premidres (tontines), les toutes premidres formes
d'€pargne solidaire, visa ent ; assurer a chacun un l inceul, un cercueil.
Aores on s'est occu06 des m6dicaments!

Cet assoc ationnisme s'est codifi6 sous forme de mutuelles, de coop6ra-
tives, d'associations. l l  s'est codifi6, y compris dans le droit, et, aujour-
d'hui, en droit franea s m6tropo tain, on d6signe cet ensemble par
<economie sociale). En France, on n'aime pas employer le terme <corn-
rnunautaire>. Je pense que es Qu6b6cois ont cette immense supEr orit6
sur nous ou' ls oarlent volontiers de <communautaire).

!6conomie soc ale a en commun deux grands principesi une personne
6gale une voix, et, si I 'on s'engage dans des actvit6s marchandes, le
r6sultat de cette activit6 marchande est attfbu6 aux buts sociaux de l'en-
treprise. C'est-d-dire que les profits sont principalement 16investis dans la
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dirait que le fondement d'une teile economie est donc la vertu, la vertu
qui est aussi a la base de la d6mocratie. Montesquieu aurait raison: la
vertu est bien la base de la democratie, mais elle est auss a la base de
l'6conomie de r6ciprocit6. Nous avons besoin de savoir de quoi dema n
sera fait, nous avons beso n de penser qu'i ly a toute une partie du travail
que l 'on fait qui s'adresse e la communaute sans espoir d'une r6tnbut on
imm6diate, parce que nous avons confiance en cette continuit6 de la
communaute qur nous offrira quelque chose au mornent ol 'on en aura
besoin. Cette conftance, ce (capital social) disent certa ns socioloques,
c'est la base de la vie civlque

Je l 'ai d t, la cornmunaute 6chappe de plus en plus a des rCgles du genre
famrle, du genre Eglise, c'est-e-dire e des normes sociales incorpor6es
mais - c'est le second point sur lequel ie voudrais tnsister - e le continue
a correspondre,A une pulsion individuelle. Un psychosociologue mort
recernment, Gerard l!4andel, disait que <la soc 6t6 n'est pas une famille).
On ne travail lerait d'ail leurs jamais pour la soci6t6, pour la communaut6,
comme on travail le pour la famille. Cependant, i l  y a dans l 'ame huma -
ne, dans la faCon dont psycholog quement on s'insdre dans la soci6t6, a
pulsron de < 'acte-pouvo r) dit Mande . <J'existe parce que, par rnes
actes, je transforme e rnonde autour de moi.) Cette pulsion de vouloir
faire quelque chose pour serv r, transformer notre communaut6, contri-
buer e son €d ficat on en tout cas, est :r la fois n6cessa re ) la r6alisation
de chacun d'entre nous mats en mCme temps necessaire a la r6alisation
de la communaut6.

iii. Quel r6le pour les pouvoirs publicsT

Enfin, troisidme question - et c'est la que vraiment je redeviens respon-
sable poltique -, si la vertu et cet amour de la communaut6 ne suffisent
pas, et I 'on sait tres bien qu'i ls ne suffiront pas toulours, en quoi a puis-
sdn(o oJb|que oeLr ei e .e. e t(ourdger J

J'ava s eu a rendre un rapport sur ce sujet a la ministre franqaise de l 'Em-
ploi et de la Solidarit6 i l  y a quelques ann6es, rapport qui a 6t6 publ6
sous le t tre Pour /e triers seateur Une 1conomie sociale et solidaie: pour-
quoi, comment? Effectivement, on peut 6num6rer les m6thodes, les
mesures que peuvent prendre les pouvoirs publics pour encourager la
vertu (si j'ose dire) et canaliser cette pulsion d'actes-pouvolr vers le ser-
vice de la communaut€. Ce peut etre tout simplement de reconnaitre
qu'une consommation citoyenne et solidaire, une 6pargne citoyenne et
solidaire, une assoc ation, une entrepr se associative au service de la coan
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